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EFFET DES PROJECTILES CHASSEPOT.

M. le docteur Sarazin a presente k la Societe de medecine, de

Strasbourg, les prineipaux resultals d'experiences failes par ce
professeur, et par M. le docteur Heriot, medecin au 14e bataillon de

chasseurs, touchant les effets vulnerants du fusil Chassepot.
Le sujet qui a servi aux experiences ötait un homme de quarante-

cinq k cinquante ans, mort d'une cirrose et un peu emacie. II ötait
aecroche par le cou et pendu contre des planches ä 15 metres du

point d'oü l'on tirait. Cinq balles ont atteint le sujet dans diverses

parties du corps, et produit des dösordres que l'on trouve indiques
tres-minutieusement dans la Gazette medicale de Strasbourg.

a Je suis loin, a dit en terminant M. Sarazin, de m'exagörer la
valeur pratique de ces experiences et je sais tres-bien les desiderata
plus faciles ä signaler qu'ä rösoudre qu'elles presentent au point de

vue des effets produits par le fusil Chassepot ä toules les distances
et chez l'homme vivant. II m'est toutefois permis d'en tirer les conclusions

suivantes:
« A une courte distance et sur le cadavre les projectiles n'ont pas

öte döviös dans leur course.
1° Le diametre de l'orifice d'entröe esl sensiblement le meme

que celui du projectile.
« 2° Le diametre de l'orifice de sortie esl enorme, de sept ä treize

fois plus grand que celui de la balle.
« 3° Les artöres et les veines sont coupees tranversalement, retrac-

tees, beantes; les muscles dechirös et reduits en bouillie.
<t 4° Les os sont fracasses dans une ötendue considerable et hors

de toute proportion avec les dimensions du projectile.
« En somme, les effets vulnerants presentent une intensile remar-

quable, et il est bon de noter qu'apres avoir traverse le cadavre, le

projectile percait deux planches d'un pouce d'epaisseur, puis s'enfon-
cait profondement dans la muraille. »

M. Sarazin a fait remarquer, en outre, que des experiences compa-
ratives, inslituees dans des conditions identiques, avec la carabine
de nos chasseurs, n'ont pas fourni ä beaucoup pres des dösordres

aussi grands. Les effets obtenus sont analogues ä ceux qui sont signa-
lös dans tous les traitös de Chirurgie d'armee.

Le meme auteur, racontant dans la Gazette medicale de Strasbourg une
visite faite au materiel des ambulances expose cette annöe au Champ de

Mars, donne sans hösitation la palme ä la grande republique amöricaine.
Comme nous-meme, M. Sarazin n'a pu s'empecher d'admirer le

petit modele reduit au quart du wagon-höpital charge de transporter
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les blesses sur les voies ferrees. C'etait lä sans conlredit le plus
curieux specimen de l'exposition du comitö sanitaire international.

« C'est, dit M. Sarazin, une longue caisse, deux fois longue au
moins comme nos wagons, et cette longueur, gräce ä une disposition
particuliere des deux chariols qui supportent la caisse, ne prösente
aucun inconvenient dans les tournants. Des deux cötes sont rangös trois
etages de cinq couchelles separes par un assez large couloir. Aux
deux extremitös se trouvent Ies accessoires indispensables ä une salle
de malades. Les couchelles sont des brancards pourvus de matelas,
d'oreillers et de couverlures; elles sont suspendues ä des poutrelles
verticales au moyen d'anneaux de caoutchouc, qui doivent epuiser en

parlie cette tröpidalion du chemin de fer, si penible et si fächeuse

pour les blesses. Ce wagon est chauffe et ventile au moyen d'un
appareil d'une grande simplicite. Une manche ä vent, disposee en
pavillon, s'ouvre au-dessus du toit dans Ia direclion de la marche. L'air
y pönötre avec force, arrive par un large tuyau dans une gaine fermee
qui enveloppe un poele chauffe ä la houille, et de lä passe dans un
conduit dispose sous le plancher et pourvu de distance en distance
d'ouvertures grillees. En ötö, lorsque la poussiere deviendrait pour
les blessös une cause de gene et de souffrance, le poele est remplace

par une caisse remplie d'eau, oü l'air perd sa poussiere et sa söche-

resse avant de penetrer dans le wagon. La Ventilation ainsi etablie
est assez active pour qu'on puisse sans inconvenient fermer les porles
et les fenetres. On comprend que dans un train rapide eile doive en
effet presenter une grande activite.

« II faut ne pas ötre au courant des difficultös que presente le

transport des blesses pour considerer ces wagons-höpitaux comme
un luxe inulile, et pour s'imaginer que nos voitures de chemin de

fer, fussent-elles toutes de premiere classe, suffisent pour les

remplacer. Les chemins de fer, gräce ä cetle tröpidalion courte, mais

rapide, seche et continuelle, sont loin d'etre, pour des blesses, un
mode de locomotion favorable. Ils presentent l'avantage du nombre
et de la rapidite. Cherchons ä leur assurer aussi l'innocuite. Tels

qu'ils ont servi jusqu'ici dans les guerres europeennes, ils seraient
införieurs, d'aprös Legouest, aux autres moyens de transport. »

Les avantages du wagon-höpilal des Elats-Unis seront-ils apprecies

par noire administration de la guerre? M. Sarazin ne parait guere y
compter. II craint qu'un amour-propre deplace, qu'un sot orgueil,
qu'un esprit de routine inveteree ne nous empechent de meltre ä

profil les progres realises au-delä de l'Atlantique par un corps mödical

independant. (Journal de Chirurgie.)
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